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maiiifpiAims 
L'élection de Zévaès 

Gtenobte, 4 mai. — Le vaillant et intransi
geant î eprésentant do Conseil National do 
If. O. F. dans la 2* circonscription de Greno
ble, Alexandre Zévaès, toujours à cheval sur 
les principes et un. de ces hommes, irréduc
tibles qu'on ne surprendra jamais entre 
Ceux Selles, continue dans le Droit du Peu
ple, pour le scrutin de ballottage, ses'vi-
îJranfs appels aux Electeurs républicains. 
Kspepons, pour l'intérêt de la République... 
** ra réélecHam de Z&ftibs mi'ils" seront en-
#MkQus, uitmm «ma plus modères, car ils s'a
dressent « <*« républicains de toutes nuan
ces ». Qui pourrait rester sourd à une ai pres
sante invite et se dérober u à la discipline 
repoMtoame observée dans.toute la France 
par le parti socialiste et les républicains de 
ioutes, nuances D ? (Ces* toujours le Droit du 
HmUrMe, w g a n e du P. O. F. qui parte ici et 
naos ne faisons que citer textuellement le 
ieufna* u'dUejsanore Zévaes). L'hésitation 

a s n'est pas possible, car M. Ptchat 
— le concurrent de Zévaès dans la course 
à la timbale éjectoraie — « se couvre nypocri-
TetiïPT» (ta masque républicain » tandis que 
lr* député sortant Zévaès, membre du Conseil 
national cru P. O. F., est le seul, Tunique et 
véritable n porto-fanion — ne lisez pas porte-
foin — de Viciée rc-publicaine ». 

Aussi bien, nous sommes complètement 
rassurés sur la réélection de Zévaès car le 
Droit du Peuple nous apprend que datte l'in-
leièt supérieur de la république « un Co
mité de dé'lense républicaine — voile-toi la 

Petit Quirxruin — vient de se constituer 
dsrtg la denxlfjnne circonscription de Greno-

« Son but est, wanme son nom l'indique, la 
Défonse des insfâtutions républicaines contre 
IPS assauts réactionnaires et des eongréga 
iion*. 

» il fait lippe! a tous les républicains, radi
caux et radicaux-socialistes, qui se sont 
groupes au premier tour sur le nom du ci
toyen Vallier, et qui sont fermement résolus 
à se couttormer à la DISCIPLINE REPUBLI
CAINE JL. discipline observée dans toute la 
France, par le parti socialiste et par les ré-
pubuemns de toutes nuances — et à opposer1 

au blw de la réaction le bloc des forces dé-
moci»tiques. 

» Répudiant énergiquement les compromis
sions cléricales, flétrissant ceux qui, se met
tant en dehors de In grande armée républi
caine, veulent Saire la concentration à droite, 
il compte sur Fénergie et les sentiments ré
publicains clos électeurs de ka deuxième cir
conscription ]x>ur déjouer toutes les louches 
manoeuvres de la réaction et du cléricalis
me. » 

Brama ! Voilà une franche et catégorique 
déclaration... répubMcaine. Certes, on ne 
peut pas dire que ses: auteurs et Zévaès no
tamment, répudient toute compromission 

. avec les partis bouvgeois, mais il s'agit •+• 
c'est le Drolf du Peuple qui le proclame hau
tement de l'intérêt supérieur et sacré de la 
i'.ipubliquej 

itiacée sous le "haut patronage du Comité 
de défctise répyfyUcwm-. la candidature rv-
pfibrlaine de JÈôvsès ne peut manquer de 

rtriompher dimanche prochain, malgré le 
masque .trompeur dont s'affuble ce caméléon 
tic Picha*. crçÂ est heureusement seul de son 
espèce dans la 2e circonscription de Grenoble 
car Zévate,' lui. s'affiche franchement et car
rément *e*ubHc-<*n.' 

On y«s dira pas que le citoyen Alexandre, 
gîiss'.f'ut. sur la planche graissée des méprisa
bles palinodies, ou platoaiquo théoricien de 
rey/.>!uUoii sociale, comme ce candidat mal
heureux du P. O. F., écrasé à Soissons sou? 
y> poids de ses 139 voix, transige pour les 
besoins de sa cause, à l'instar de ce batteur 
de PSebat, imposteur, paré d'un faux-nez... 
(Voir le Droit du Peuple) avec les principes 
intangibles qu'il professait avant les élec
tions et qu'il colportera sans doute à travers 
le ptfrs, après le ballottage, dans un unique 

propagande démocratique. 

La candidature Brisson 
Paris, i mai. — Nous avons annoncé que 

ra Fédération républicaine radicale socialiste 
«le lu Drônie avait offert A M. Henri Brisson 
ia candidature dans l'arrondissement de Die, 
au nom des trois candidats républicains qui 
«c sont présentés au premier tour, do tous les 
comités, des conseillers généraux et d'arron
dissement et de la représentation républi
caine du département. 

Devant cette unanimité, et sur les instan
ces des membres du comité directeur de la 
•nie TflfueWiuiU, M. Henri Brisson avait ac
cepté. 

Il se préparait à partir pour -la Drôme( 
lorsque le candidat qui avait obtenu le 27 avrii 
le m>is de suffrages, M. Maurice Long, est 
•evemi tout à coup sur sa détermination pre
mière et a décidé de maintenir sa candida
ture. 

Hier, dans l'apDès-midi, a eu lieu à Crest, 
Important canton de l'arrondissement de Die, 

union a laquelle assistaient les dTfputés 
ilicains. les conseillers généraux etd'ar-

r ndiSserneBit, tous ies maires de l'arrondis
sement. 

La réunion a de nouveau adopté a l'unani-
•ni'.ê la candidature de M. Henri Brisson et 
a voté un blâme à M. Long pour avoir repris 
sa parole aprùs avoir fait afficher son désis
tement. 

Cette décision a été télégraphiée ù M. Hen
ri Brisson. Les choses en sont là : on attend 
la réponse définitive de M. Henri Brisson. 

UNE LETTRE DE BRISSON 
A Paris, M. Brisson a fait afficher hier la 

lettre suivante de remerciements à ses élec
teurs : 

ii Chers concitoyens et amis. 
La France républicaine a-victorieusement 

repoussé sur • l'ensemble du territoire l'as
saut du jésuitisme. La npuvelle Chambre 
va compter une majorité républicaine plus 
nombreuse et plus compacte. 

Malheuieusement, les puissances du men-
songe l'ont emporté dans notre circonscrip
tion sur vos vaillants et généreux efforts. 

Le lendemain, la fédération républicaine 
de tous les comités du département de la 
Drûme, la représentation républicaine, les 
conseillers généraux, les conseillers d'arron-
disseinent. réunis à Valence, m'ont, par té-
Jéphcine, offert à l'unanimité l a candidature 
dans l'arrondissement de Die en me deman
dant de répandre par la même voie. J'ai ac
cepté, non sans un déchirement profond. 

Les liens que nous avons formés depuis 
plus de tient* ans n'en seront pas dénoués. 
Bien loin de là. Notre dernière lutte n'a fart 
que les resserrer. 

C'eïL la République, la démocratie que 
vous "voulez que je serve. Je la servirai de 
mon. rrïiem'. Nous resterons amis. 

triomphe sera peut-
1 *Vhre-tm République ! » " ^ J 

Les candidats du P. O. F. 
Le Tr-rnr^rifrfmpW/fnMftr: i i l l i i f ffi* l'or

thodoxie capitaliste et de la liante bourgeoi
sie, publie la uOte c i - c e s sou»^^ 

Nous recevons la communication sui
vante : . -,v .va .. 
I jpiaftout où la responsabilité des candida

tures n'incomtaoas à des fédérations orga
nisées, les ca^dTaatures de" classe, posées en 
exécution dé la résolution de RoubaU, sont 
et demeurent retirées, le parti désavouant 
d'avance tout usage qui powirait en être fait 
au scrutin de ballottage. 

Pour le Conseil national : 
La permanence électorale, 

Brach, G. Delory, Jules Guesde, M 

Jamais vous n'aviez m 
TOeyTWflrne m'aviez 
« o n que dans cette 

l-,PJftrrais-je 1 
ie avec effusion. 
T0Si le 11 mai 

caractère personnel 
flHW^Wtre ancien dé; 

Le trust de l'Océan 
Le monopole de construction 

Londres, 4 mai. — L'assemblée des action
naires de la * Withe Star Company », ligné im
portante anglaise, faisant partie du nouveau 
trust du transatlantique, se tiendra le 14 mai à 
Liverpooi. 

A cette occasion, M. Firrie, président de la 
cempagrme, doit faire des déclarations impor
tantes au sujet des négociations qui ont eu lieu 
entre lui et M. Morgan. Toutes ses proposi
tions seront soumises aux actionnaires. 

On aurait l'intention, au moment où l'on 
adressera aux actionnaires des diverses com
pagnies maritimes intéressées, des circulaires 
exposant les conditions arrêtées d'un commun 
accord de part et d'autre, de faire connaître 
également au public les'détaiTs relatifs à cette 
combinaison, probablement par l'entremise dei 
journaux. 

Le bruit court qu'aux termes du trust le mo
nopole de la construction des vaisseaux serait 
accordé .'. la maison Harland aad Wolff de Bel
fast, en Irlande. Ce bruit n'est d'ailleurs pas 
çonhrr.i I. 

de LiftàTttix : elle yajterérmr 
est allée s'agenouiller, près de sd!i lit, etlTnio 
lé de ses larmes. 

a été renvoyée à samedi. 
ij^bat», 

• I <# 1 f § • I I W 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

rSSi'Sembat^appel*nar 
défendre alHle I* cand 

t s Crin» de fienmyiilwps 
DEUX ARRESTATIONS 

Paris, 4 mai. — Deux individus ont été arrê
tés hier à Gennevilliers et aussitôt le bruit se 
répandait que l'on avait mis la main, sur deux 
des auteurs de l'assassinat d'Escudié. U n'en 
était rien, et M. Cochefert qui a interrogé cet 
jeunes gens dans la soirée, est convaincu qu'ils 
ne sont pour rien dans l'affaire. 

La piste suivie depuis deux jours donnera-t-
elle d'heureux résultats ? Le chef de la Sûreté 
semble le croire et se montre plein de con
fiance. 

Nous croyons savoir que plusieurs de ses 
agents sont parti» en province, et qu'on espère 
qu'ils ne reviendront pas bredouilles. 

Les jeunes gens arrêtés Hier s e seraient-ils 
que des c indicateurs » et auraient-ils parlé ? 
Il y a tout lieu de le supposer. On ne tardera 
pas à être fixé. 

otitaftr. 
de deux 

comme il serait allé ailleurs défendre 
1 radioal, si ce radical, coro-

3 nhesquiêœ et Delory, avait été 
entier toW en obtenant, des candi-
ns et soeinUiB», le plus grand 
:. Encore une Ksi, c'est dans l'm-
de la République. 

,•Sembat aspÈre que les électeurs le 
esjradicaux, très nombreux ttans la salle, ap-

1 Sembat fait un dernier apoel à tous 
puSJ»*ains et un ortfn» au jour, acclamant 

andioaature de Ghesquie»e, est voté a funa-
-jasuoçèa de la réunion qu'Henri Gbeequière a , 

*^eè«0''7"e d0r "' * C a r r t e , n j ' » oStemrle' 
. fP. Jéfunjé, bonne, très-bonne journée, et qui 
*j-J?? aa«urer, pour le second tour, de la 
#didarture du citoyen Henri Ghesquière. 

1 Jjjeit a ialaslapn du Peuple, 4 Somaiu, le-t mat 

On procès sensationnel 
DANS L'ARISTOCRATIE 

RruxtUcs. 4 mai. — Samedi matin est venue de
vant la première caambre uu tribunal de première 
huasAce de brucelles, i-iésidée par M. Vanden-
hoi-re, une aiiana qui, ue suit», a eu au Palais un 
iji-uiia relrnnVmemaiil 

La tomteose -uiloir.ciic de rjcqueteraput de 
Vijle, domicilioe a lxelles. a aissiiîné plusieurs 
Hiaqmres de la ianuile d'Otillreniont, pour avoir, 
par des voles de .ait et ses îuauœinrres coupables. 
éloigné d'eUe le coude iredeiic dOultremont, qui 
lui avait promis le tiiariage. 

La demanderesse a pour conseils M* Lefebvre, 
Itoyer et Vamleiveide, les défendeurs ont conlié 
leurs ;.\:..ôts à M- lielacroix et De Lantsheeie. 
La \ icluuj de ieUe rupture réclame une somme 
de S.jOî ffalics, représentant les dépenseà qu'elle 
avait faites an vue de son mariage. 

C'est un véiitable drume iju'expose M" Lefebvre, 
dans sa plaidoirie, encore' inaclievée. L'aSàignalioa 
nous apprend que le mariage des fiancés avait été 
annoncé au roi, au comte de Flandre et au itonce 
du pape ; ie mariage était fixa uu lfe juin 18*8. La 
liancée, protestante de religion, devait se convertir 
a la religion catholique ; sou baptême devait avoir 
lieu a la Pentecôte. 

A 1 improviste', le 0 mai 1898, la comtesse Emile 
d'Oultreinont. mère du comte Frédéric, noUua à 
la famille de lu liancée qu'une résistance invincible 
s'est produite contre l'union projetée, cjuVrie po
sition impossible attendait les futurs époux, que 
eo niariaae provoipjiurait la rupture des relations 
avec « tous ceux dont! son iiis porte le 110m * et 
que celui-ci s était éloigne du pays. 

La citation articule que cette résolution fut dé- * 
terminée par la production a un conseil dé famille ™fe 'SSSSJ^SU T o ^ o r s ™ Î S f l 
d'un rapport de police infunio pour la liancée ; I ' 
que le liant c. influencé par sa lamille, se mit à 

Ecroulement d'une église 
Ag-en, > mal. — Un terrible accident s'est 

produit dans le chantier dé l'église en construc
tion de Castelnaud-de-Cancon. Trois ouvriers 
charpentiers étaient en train d'enlever les sup
ports en bois ayant servi à l'établissement des 
arcs de voûte en ogive. Tout à coup, un formi
dable craquement se fit entendre ; toute la ma
çonnerie des voûtes se désagrégea et s'effondra. 

Les ouvriers furent précipités dans le vide ; 
l'un d'eux, nommé Astié, Sgé de vingt-cinq ans, 
a été grièvement blessé ; les deux autres ont été 
contusionnés. 

Au début des travaux de cette même église, 
un premier accident eut lieu dans lequel quatre 
ouvriers furent blessés, dont l'un mortellement. 

DANS LA RÉGION 

Congrès Mm\ k fais 
A LEN» 

Au nombre de 98, les délégués du Syndicat des 
mineurs du bassin houiller du Pas-de-Calais se 
sont ré-.i'.iis dimanche matin â l.ons. salle de 
lHermitagc, sous la présidence du député BasJy. 

La réunion, commencée a 1(1 heures, a été sus
pendue a midi et reprise â deux heures pour ne 
se terminer qu'à ciné/ heures et demie. 

Comme nous l'avions annoncé, cette réunion a 
* rigoureusement privée. Contrairement a ce 

qui se pratique ordinairement, aucun communi
qué n'a. été remis à la presse. 

1-e» quelques congressistes que nous avons pu 
voir a la sortie se sont rigoureusement refusée à 
donner le moindre renseignement concernant les 
arguments soulevés en faveur de la question des 
salaires qui sera traitée prochainement à Àrras 
entre les représentants des Compagnies houlllè-
les et tes délégués ouvriers, M 

Toutefois nous avons pu savoir qu'une longue 
et vive discussion s'est engagée sur cette quesuon 

S» réunion a l'Aleazar Discours de Marcel 
•••«lai. — L'union republioama sTHit-

B«*e- — La candidature de 
Delory acclamée. 

Hier, ^.quatre heures, une réunion publique et 
cttraractolre a été donnée à l'Aleazar (Se circons-
H>Uon de LilleJ en laveur de la candidature du 
— n Detorv. 

vaste salle était comble. 
On entend d'abord le citoyen Bracke qui fait 
lipel a la concentration républicaine et socia-
j»e. 
i-8 Parole est ensuite donnée * Marcel Sembat, 

HHi te-de Paris. 
DISCOURS DE SEMBAT 

Dans un très beau langage, très longuement et-
i»c une éloquence TUi maintes fois soulevé des 
anerres d applaudissements, Sembat fait le ta-
irau de la situation politique présente. r Cette situation est nette : 
- Dune part, il y a tous les partis républi-

alns, de 1 autre tous les partis de réaction. 
Sembat prononce ensuite un admirable réqui-

j Moire contre les partis de réaction fondus dans 
; si « nationalisme » qui n'est rien moins que la 
I Jeurrecuon du boulangisme et il demande s il 

M possible qu'un seul républicain puisse appor
te- son suffrage a celle coalition d'appétits cléii-
£»ix, impérialistes et roy.-uistes ? 
| \vant le premier tour de scrutin. les partis ré-

! «blicains et socialistes ont pu s'affirmer respec-
lircnjcnt et ils l'ont fait. 

1 I Le Suffrage Universel a jugé entre eux. Il est 
i kormais du devoir des républicains qui furent 

lrm:>iris favorisés, de faire taire leurs sentiments 
arsonnels. leurs rancunes, leurs préférences, 
pur opposer aux ambitions réactionnaires et clé-

! fraies, un bloc solide et compact. 
.'anisations politiques parisiennes, les 

I Jairnaux républicains et socialistes de Paris ont 
îtiiné l'exemple. 
,- 11 faut que Lille suive cet exemple sous peine 
(k voir sa pxe»se républicaine flélrie par l'opinion 

LIS peine de se voir elle-même mise 
su banc de la République ! 
' Ce n'est eas un sacrifice qu'il faut faire, c'est un 
éVvoir qu'il s'aaft de remplir. 

Comment ! Dans cette troisième ctfoonserip-
lion de Lille qui a donné dix mille suffrages a la 
fcpubi;g.ue, on laisserait passer le nationalisme 
lilbécilc et dupeur. alors que celui-ci n'a orouné 
4ie sept mille voix ! 

Cela ne sera pas ; cela ne psut pas être... 
l'heure de la trêve républicaine a sonné. 
Il faut <me l'on oublie les antagonismes d'hier, 

le) amertumes d'hier, même les injures d'hier, 
peur rallier le drapeau. 

L'exemple ne sera d'ailleurs pas exclusif à 
; tille. Partout, en France, où il y a ballottage. le 
• Bême anpel retentit en ce moment et presque 
; puinu' d?;î. l'œuvre de ralliement républicain 

et un fait accompli. 
| Ici. ce sont des socialistes qui s'effacent devant 
; des républicains, même I . la-ce sont 

. signatures de déléguât des 
Comités cantonaux) . 

LA-MÉJIWON DE SOMAIN 
Hier, à sût Jatures, a eu lieu, sou» la présidence 

du citoyen Pennequin, maire de Somain, assisté 
s Brabanl ' des citoyens . Maton et 

nportante reunion, devant une salle comble. 
Les aiatttevrs ont écouté attentivement M. Maxi

me Lecomte, sénatetB*, et les applaudlssera8lts 
n'ont pas été ménagés à l'orateur. 

Le citoyen Debeaussart a ensuite donné connais
sance de la décision prise par s» P. O. F., relative 
au sseopd tour de scrtttin.'ce qui a littéralement 
sonleve l'auditoire. 

Brizzollara a ensuite adjuré tous les républicains 
tte quelque nuance qu'ils appartiennent, a combat
tre la réaction pour sauver la République. 

En quelques mots bien sentis, M. Maxime Le
comte fit un dernier appel a la République, puis 
le citoyen Pennequin donna lecture d"un ordre du 
jour en laseur de la candWature de M. Cardon qui 
fut adopté à l'unanimité. 

Désistement du citoyen Debève 
I.e citoyen H. Debève, candidat du P. O. F. dans 

fa deuxième circonscription de Douai, se désiste 
en ces termes en faveur de M. Cardon, député sor
tant, républicain : 

Conformément h la discipline du Parti auquel 
j'appartiens ; après la décision prise par le Comité 
de la deuxième circonscrfpuon de Douai, ayant 
plein pouvoir d'agir pour le scrutin de ballottage 
et dans l'intérêt du Parti, 

En remerciant les 300 camarades qui se sont af
firmés sur mon nom, je les engage A marcher au' 
deuxième tour de scrutin pour le candidat repré
sentant le mieux la République qui est M. Armand 
Cardon. 

Signé : Hlppolyte DEBEVE. 

* Importante Réunion 
A VALENCIENNES 

Vaienciennes a vécu hier une magnifique jour
née républicaine, qui, nous en sommes sûrs, por
tera ses fruits, et marquera une étaoe décisive 
vers la défaite désormais assurée de ia réaction, 
dans l'arrondissement. 

C'est l'impression de chacun des 3.000 auditeurs 
de la réunion d'hier. A l'Hippodrome, où le Co
mité de Vaieneiennes avait convoqué les républi
cains des trois circonscriptions. 

M. Saint-Quentin, président du Comité répu-
ir'-icain, préside, svec MM. Jules Sirot, Weill-Mal-
lez, anciens députés, comme asseSSeurs. 

Sur l'estrade se trouvent également MM.Debiève 
et Leper : César Sirot, Bersez, député de Cambrai, 
Girard, sénateur : Médéric Dufonr. conseiller mu
nicipal de Lille : Devillers, maire et Fontcllave 
adjoint de Vaieneiennes ; I". Membre ; Ignace 
Cauwet. 

LES DISCOURS 

| IJlle qui. l'une des premières, a prouvé que 
| tunion des socialistes et des radicaux, — de tous 
I fcs républicains. — peut être féconde, ne démen-
1 Ira pas son passé, ttle fera balle de ses bulletins 
; ppublicains contre la réaction. (Longue salve 
j «applaudissements^. 
1 • DISCOinS DE DELORY 

i.» uavijH'ii Pefw ) succède a Marcel Sembat 
| ASit il reprend la thèse unioniste, mais en la lo

calisant davantage. 
et que le bureau du Syndical a. été réélu en ep- j Ou lui a reproché de n'avoir pas souscrit à ta 
tier à une très forte majorité, comme aussi qçe 
la situation financière a été approuvée à l'unani
mité. 

Nos lecteurs vont sûrement trouver singulier 

boire et cm Vs accès de délire alcoolique; qu'il 
(ut interné a tionn, où il lut l'objet de mauvais 
traitements, puis a Louvain: que toujours la fa
mille empêcha la moindre visite de la liancée au 
malheureux: interné, malgré l'avis des médecins. 

Les cons Cjuences Ue ces Joits ont été terribles; 
la comtesse de T'icquelemont conçut a deux re
prises le projet de se suicider. Une fois, elle quitta 
ia maison de ses parents, déguisée cit homme, et 
prit le train en destination de Cinciaux. où le comte 
avait son château favori ; elle voulait mourir dans 
A lieu où elle avait connu ses dernières heures de 
bonheur. Mais elle fut reconnue à Namnr et remi
se à la pouce. 

Quant au comte Frédéric d'Oultramont, sa rai
son a sombré. 

Les deux fiancés s'étaient connus a un bal de la 
cour, en février 1898 : le comte fut reçu dans la 
famille de Ficquelemont : U était âgé de 34 ans, 
veuf et immensément riche. Il demanda en ma
riage la jeune comtesse et obtint sa main. La pro
pre mère consentit de son coté au mariage, ainsi 
qu'il résulte d'une tendre leUre qu'il adressait à sa 
lancée. Celle-ci lut présentée a la lamille: un dîner 
de fiançailles eut lieu le S mai, et le leiidemair 
les fiancés se rendaient chez les différents fournis
seurs, en vue du mariage môme. 

Le mémo soir, Frédéric d'Caiitremont recevait 
une lettre de sa tante et marraine, la baronne Van-
denbosch, qui laissait percer la première opposi
tion. Le lendemain, il était mandé auprès de sa 
famille par des lettres des comtes Charles. Théo
dore et de sa mère. 11 devine qu'une lutte va com
mencer ; sa fiancée s'aperçoit de son anxiété ; il 
lui jure que rien ne pourra les séparer. Pour élu
der le rendez-vous, Il invoque une prise d'armes 
de la garde civique ; aussitôt Adrien d'Oultremont 
lui envole une dispense, pour lui permettre de se 
rendre le lendemain, un dimanche, chez sa mère. 
Il résiste encore ; mais sa fiancée le pousse A y al
ler. Et le matin même, il envoie à celle-ci une let
tre passionnée dans laquelle ilannonce qu'il tien
dra tête à l'orage. 

Et alors T Plus rien. 
On attend de ses nouvelles : on écrit à ia mère. 

Son flis Maurice répond qu'il n'a pas vu Frédéric, 
qu'il est absent. Qu'est ce mystùreT Bientôt ar
rive une lettre de rupture écrite par le notoire Bos
seret et signée par la comtesse Emile d'Oultre
mont. 

Le père de la fiancée Insiste ; il rappelle que 
Frédéric est un gentilhomme, qu'il a donné sa pa
role d'honneur, qu'il faut que lui-même donne l'ex
plication de son étrange conduite. Ce fut en vain. 
Désormais, c'est le notaire qui tiendra la plume. 

Pourtant, le 13 mai. arrive par l'intermédiaire 
du comte Charles d'Oultremont, une lettre de Fré
déric, qui reproduit presque textuellement celle de 
sa mère, où il est question de la résistance de la 
famille. Elle ne porte pas d'adresse. Non seule
ment elle a été dictée eu fiancé, mais on ne veut 
pss que le prisonnier des volontés de la famille 
puisse entrer en contact avec celle qu'il adore et 
dont il est adoré.' Le notaire Bosseret apparaft tou
jours. 11 fixe un rendez-vous au père de la jeune 
011e dans la salle d'attente de la gare de Luxem
bourg, le 2 juin, à onze heures. Cest l'endroit que 
cet homme d'affaires a choisi pour fournir des ex
plications sur des questions d'amour et d'hon
neur. 

Il renvoie aussi a la fiancée, un petit paquet con
tenant les menus cadeaux qu'elle avait faits à son 
« Die». C'était, semblait-il, la manilestation de la 
volonté personnelle et libre de l'amant. Mais non ; 
car la jeune fille trouvera dans cet envoi la preuve 
que l'homme, auquel elle a donné son cœur l'aime 
toujours. Us s'étaient réciproquement donné une 
bague A laquelle ils avaient attaché une significa
tion symbolique. Tant qu'on garderait la bague. 

presse a ses Congres, ait agi autrement dimanche 
detnier ; nous leur reponai#ins que les 
ont eu crainte d'émouyser leurs armes en discu
tant publiquement les arguments qu'Us se propo
sent de produire dans la prochaine entrevue d'Ar-
ras. 

LA CANDIDATURE CADOT 
Après le Congrès, les délégués se sont réunis 

hors séance et ont adopté l'appel suivant en fa
veur de Cadot : 

•> Considérant qu'il est de tout intérêt pour la 
République et pour les intérêts dés ouvriers, du 
moyen commerce et de la petite culture, que le 
nom du citoyen Cadot sorte triomphant de la 
consultation du suffrage universel du 11 mai pro
chain :' 

» Qu'en appuyant sa candidature les délégués 
du Congrès font œuvre de répUbUcanistne et de 
sauvegarde sociale : 

» Qu'il est absolument nécessaire que cette af
firmation se pose afin de donner à cette candida
ture tout le poids et la raison que comporte la 
situation. 

.« Les délégués, réunis hors séance, .au Salon 
de l'Hermitage, acclament la candidature de Ca-

t le lendemain dot et engagent les électeurs a la faire triompher 
aux cris de Vive la République 1 Vive 1T 
pation sociale \ -

DANS LE NORD 

Deuxième Circonscription de Lille 

l'amour persistait. Frédéric portait cette bague, 
appendue & une chaînette qui lui enroulait le cou. 
Or, Je paquet de cadeaux renvoyés ne contenait 
pas la bague. Frédéric l'aimait donc encore.... 

Elle signale, elle invoque le fait: la famille ap
prend la chose : le 96 mal, le notaire Bosseret 
lui retourna leubague, annonçant qu'il la détenait 
depuis quinze jours, mais qu'il n'avait pas eu l'oc
casion de la lui rendre. 

Cest un mensonge. Si Frédéric avait réellement 1 contre la réaction 
renvoyé les petits cadeaux, pour manifester que Les citoyens Delory et Ghesquière sont les seuls 
son amour avait cessé, cet apTour qiifl affirmait candidats qui restent en présence contre les sup 

LES REUNIONS DE DIMANCHE 
Douze cents effecteurs erVrTron se pressaient, 

hier soir, dans la salle de 1' « Alliance », rue d'Ar-
ras, pour entendre les citoyens Henri Ghesquière, 
candidat, et Marcel Sembat, député de Paris. 

La réunion était présidée par la citoyen Bergot, 
ayant pour assesseurs les citoyens Oeneubourg 
et Corsin. 

Après avoir fait un appel aux socialistes et a 
tous les républicains en faveur dé la candidature 
d'Henri Ghesquière, il donne la parole ù ce der
nier, m 

Ghesquière dit que si le Parti ouvrier, au pre
mier tour de scrutin, s'est placé sur le terrain de 
classe, il fait au second tour appel a tous les répu
blicains. Il est, en effet, nécessaire de faire tête a 
la réaction. Si le Parti Ouvrier maintient ses can
didats dans les 2e et 3e circonscriptions de tille, 
c'est que le premier tour de scrutin a favorise 
ceux-ci. Le suffrage universel les a désignes pour 
lutter contre les réactionnaires Franchomœe et 
Lorthiois. Ghesquière espère que tous les républi
cains feront leur devoir. 

Il lit le manifeste que le comité républicain ra
dical et radical-socialiste a adressé, sous les si
gnatures de Brisson, Bourgeois, etc..., a tous les 
républicains de France. 

Il critique le républicanisme de M. Lorthiois, 
républicain du pape. M. Lorthiois prend son mot 
d'ordre a Borne. 

Depuis qu'il lutte, Ghesquière a fait de la poli
tique républicaine et socialiste. Tous ses actes ou 
Conseil municipal et au Conseil sénéral sont là 
pour le prouver. Dans les œuvres d'assistance, 
pour l'enseignement, Ghesquière a été partisan de 
la laïcité. 

Après un vibrant appel à tous les, républicains, 
Ghesquière, pour se rendre a CAnxeleu, cède la 
parole au citoyen Martel Sembat. 

Le citoyen Sembat est frénétiquement applaudi : nous, socialistes, nous avons à honneur de tou-
D&ns un discours magnifique d'éloquence de I }oui»»voir I a U n o l r « devoir envers la République^ 
clarté, et bourré de faits, il a montre l'empiète- et comme à la dernière élecUon au conseil d ar
ment du clergé, son intrusion: dans la politique i ron«6 e m e n t n o u a OD'ÛB sommes fait un oevoir 
son envahissement dans la fortune publique C'est sac» de marcher pour la République contre ie 
le clergé qui se cache derrière le mouvement na-

juièro. tendant" à présenter un 
candidat radical dans la deuxième circonscrip
tion pour mieux assurer son succès a lui, Delory, 
dans la troisième circonscription. 

Mais quel est donc l'homme politique qui. A sa 
pnee, aurait souscrit A une pareille combinaison I 

S'il 1 avait acc-ptée, ou aurait eu raison alors de 
l'mwier ambitieux sans veraogne. 

fet-ce que jamais la discipline républicaine s 
«igé de pareilles abnégations alors surtout que 
la compétiteurs du premier tour arrivent avec 
les différences du scrutin du. 27 avril ? 

Que l'on regarde, d'ailleurs, ce qui se passe par 
toute la France, en ce moment. Les socialistes in
fériorisés au premier tour, n'hésitent pas A se dé-
sster pour les républicains plus favorisés et réci
proquement. Pourquoi voudrait-on créer des ex-
etotiems A Lille? 

Le ciloven Delory se réclame ensuite, pour Jus-
titsr encore, s'il est besoin, son attitude, des ap
pas spontanés lancés par la Ligue d'Action Repu-
bataine et par le Comité Exécutif des Partis ra
dical et radical-socialiste. 

Ces organisations n'ont pas un instant hésité A 
reconnaître et elles ont proclamé que le devoir de 
lears amis politiques était de s'incliner devant la 
vnkmté manl/estée par le Seffrssre Iniversel. el 
cks ont inscrit son nom et celui de Ghesquière 
dins la liste des candidats que patronnent tous 
let journaux républicains el socialistes de France. 

J4>rès avoir rappelé qu'en maintes efreonstan-
cs. le Parti srSciallste sut s'effacer pour assurer 
la victoire des radicaux dans le Nord, l'orateur 
étiet lespofr que le parti républicain et radical 
lifcSS ne voudra pas endosser la honte d'avoir fa-
wrisé. même par la complicité de son silence, la 
vistoire du nationalisme, alors qu'un mot. un 
giste. une chiquenaude suffit pour provoquer 
l'écrasement de cet amalgame clérico-réaction-
nsre* 

D» chaleureux applaudissements saluent le ci-
torto Dotory. et un ordre du jour acclamant sa 
costidature est volé A l'uiaanlmlté. 

U séance est ensuite levve sr.ns incidents. 

M. Saint-Quentin, en quelques mots vibrants, sa
lue les nombreux électeurs présents et fait appel à 
leur énergie pour la scrutin du U mai. 

U donne ensuite lecture de télégrammes d'excu
ses des orateurs empêchés : MM. Depreux. Maxi
me Lecomte et Pasqtial et donne la parole A M. 
BFTRSEZ. 

Ce dernier adresse son salut A ses anciens eol-
i lègues du Parlement, présents A la réunion, mon

tre le devoir pressant des républicains en face de 
leurs adversaires masqués et espère que non 
seulement a Vaieneiennes, mais par toute ia Fran
ce, la République vaincra. 

M. DL'FOtn lui succède. , 
Au nom du Comité radical de Lille, il vient faire 

A Vaieneiennes une propagande d'union entre tous 
les républicains, dit-il. 

Il vient montrer le danger qui se trouve non A 
gauche, mais A droite, dans le parti clérical, que 
personnifie surtout le comte romain Theliier de 
Ponchevilie. 

fl analyse alors, en termes d'une haute et préci
se éloquence, les cléments dont se compose ce 
parti, qui sous couleur de libéralisme, ne vise A 
rien moins qu'A nous ravir toutes nos libertés. 

S'adressant tour A tour aux électeurs socialistes 
et radicaux, il prouve la nécessité de faire bloc, 
de se tourner tous ensemble vers l'avenir, les 
mains dans les mains, pour réaliser entin le dog
me de la Révolution Française : liberté, égalité, 
fraternité. 

l'ne triple salve d'applaudissements salue cette 
péroraison de l'orateur, qui termine en adjurant 
tous les électeurs de faire une énergique jpropa-
eande en laveur des candidats républicains SELLE 
DEB1EVE, LtiiiZ. 

M. l.EPEZ. A son tour, est vivement applaudi, 
quanl il vient faire justice des manœuvres des 
réactionnaires, qui viennent encore de distribuer 
A l'heure de la réunion, des circulaires calomnieu
ses, tendant A diviser tes voix républicaines. 

M. GIRARD parle alors spécialement de la 3e 
; iption. 

Cn brave homme en blouse, le citoyen ROYER 
ftls, de Wallers se lève alors de sa place et s'é
crie : • Vive Selle ! -

Toute la salle bat des mains, et les cris de : Vive 
Selle ! Vive Debiève ! Vive Lepez ! Vive la Répu
blique ! s'entrecroisent pendant quelques minutes. 

« Il faut, dit l'orateur, que toutes les voix de 
Sirot se reportent sur Selle, comme celles de Mélin 
et Durre iront A Lepéz et A Debiève. » 

De nouveaux et longs applaudissements souli
gnent ces paroles. 

Cependant, des •< Vive Defontftine '. » retentissent 
Le vaillant député de Maubeuge arrive en effet, et 
s'avance A la tribune. 

« Je viens, dit-il, de saluer d'abord les camara
des socialistes, qui, comme vous le savez, ont tenu 
leur congrès. Et je puis vous djre que les socialis
tes se grouperont en faveur des candidats républi
cains. » 

La salle éclate alors en acclamations,tnii redou
blent quand tes citoyens DCRBE, JrfEUN puis 
SEI.LE. paraissent. .-..*.. . 

DEFONT AINE rappelle que les socialistes fu
rent de lavant-garde républicaine, quils s'unis
sent avec les républicains, non pour une politi
que d̂  .-la(u quo, mais.pour la marche en avant, 
pour les réformes sociales, pour la défaite de la 
réaction. 

Ledésistement de Durre et Mélin 
Le ciloven Dl'RBE. se lève alors, et au milieu 

d'un profond sUence. donne lecture de l ordre 
du jour suivant : 

« Le Parti ouvrier fiançais, réuni en Congres 
extraordinaire, après avoir envisagé la situation 
électorale dans les 3 circonscriptions de Vaien
eiennes, ou le Parti socialiste a réuni plus de 
15.800 voix dont plus de 7000 dans les Ire et 2e 
circonscriptions, contre 10,000 aux deux candi
dats républicains et U.OUO A la réaction, décide 
qu'en ce qui concerna la 3e circonscription, la 
plus large propagande sera faite par Tous les 
membres du Paru ouvrier fiançais en faveur du 
camarade SELLE ; et pour ce qui est de la 1rs et 
2e circonscriptions. 

Considérant que la réaction représentée par 
MM. Dervaux et Theliier de Ponchevilie a, par 
la pression patronale et l'achat des consciences 
avec for des congrégations, réuni un nombre de 
suffrages qui crée un danger pour la P.épublique 

JoeHier général papiste. 
artl* place. 

LE CONGRES DU P. O. F. 
r» Congrès des délégués des Comités cantonaux 

du Ptrti ouvrier français a été tenu hier, A So-
maJu'en vue du scrutin de ballottage du 11 mai. 

U?congressistes ont adopté l'ordre du jour sui-
vprt. qui nous est cornm unique : 

«Lé Comité de la deuxième circonscription de 
Doisi du Parti ouvrier français, réuni le 4 mai 
Joyj, afin d'étudier ia conduite A suivre au scrutin 
dô tallottage du 11 mai prochain. 

rïïsidérant que le nombre de voix obtenues sur 
îplim du citoyen Hippolyle Debève est trop mj-
ninupc-m- engager de nouveau la lutte su deuxiè
me »ur de scrutin. 

o**idéranl. que si le Parti ouvrier français re-
Drenait la lutte, cela ne pourrait que laire le jeu 
de 11 bourgeoisie réactionnaire et cléricale. 

Considérant qu'aux précédentes élections De-
vraune et François les radicaux de notre circona-m- n'ont pas su faire leur devoir, tandis que 

si passionnément encore le dimanche matin, avant 
la réunion du conseil de famille, le premier cadeau 
qu'il aurait dû renvoyer était la bague. 

Cette bague, on la lui a volée pendant la nuit, [ tuellemenU doit tout,Brimer. 

- réact»nnaire e l nationaliste Hocquet, dimanche 
tionalisle actuel. Il faut lutter de toutes le3 forces Drocsain nous saurons marcher A outrance Contré 

îé ntUonallste Dehau. 
pJTconsémient, le Comité invite tous les élec-

,. te,,-, socialistes de la deuxième .circonscription 
<£! tots "S cfui"i>l voté pour le camarade Hippolyle Debève 
votent pour A rep0rler leurs voix sur le nom d Armand1 Çar-

donV*111 candidat républicain au scrutui de bat-
! lotlàp-

pots de toutes les reactions. Il faut 
électeurs sincèrement républicains 
eux. Cest dans l'intérêt de la f)éB.ubuque qu£ ac 

Deuxième enronscription lie Dotri 
0a nous écrit de Féchain : 
la» t teatsy nurtaMsts» et radicaux de nos pays 

sott dans l'inquiétude. Inquiétude bien légitime I 
Dé*, en effet, les suppôts de Sle-lirne. stipendiés 
de M- Dehau. travaillent avec l'énergie du dé-
se^oir, l'or se faufile de main en main. 

On aciièle tout ce oui reste sur le anarché A des 
prix fabuleux. 

pusque la discipline républicaine nous fait une 
loi de reporter nos suffrages sur le candidat 
Cii«ion. plus favorisé, que oetut-cl se mette immé-
diaanent en campdfene pour assurer son élection. 
FaM de travail, nous verrions la circonscription 
lonier aux mains des pires réactionnaires et pour 
< onbien de tenios. Leur dieu seul le sait ! 

rtSt déjà trop d'avoir un sénateur pall et un LIN en laveur de MM. UbbtVVE ET LEPEZ, et 
irtdller général papiste, a Qui l'on a laissé pren'- inuil» les militants du Parti ouvrier français a 

et les institutions laïques, il est du devoir du 
Parti ouvrier français, tout en conservant son 
raeal politique et économique, aappoiswr aux 
candidats républicains son concours pour battre 
la réaction. . 

Pour ces motifs, le Congrès d rtmanimué, dé
cide le désistement des cùoycns DURRE et Mt-

user de leur action individuelle pour le IriompAe 
de la République et l'écraseMent du parti réac
tionnaire, m 

A peine le citoyen Durre a-t-il terminé sa lec
ture, et adressé lui aussi, un appel aux républi
cains en faveur du citoyen Selle, que toute l'as
sistance est debout, et que d'unanimes acclama
tions s'élèvent, se prolongeant parmi les applau
dissements. 

Le citoyen MELIN, réclamé par les assistants, 
puis DURRE, viennent protester, en termes émus, 
contre les calomnies déversées contre eux par les 
candidats des moines, et renouveler leur désiste
ment, cependant que SELLE, également accla
mé, remercie M. Sirot de sa conduite loyale et ré
publicaine. 

DANS LE PAS-DE-CALA.S 

Quatrième circonscription do Bétfiune 

que les euiUvil 11 isssyrésents ont_é» viyemeatj»» 
fjiesaluuBés> dv tant^sjs solJHs. <fl*niigicjas de -caj 
"iTidapt issu de leurs rangs. 

L8cMôpssv l amsIWia est venu rappeler » cem» 
Jurai lui gardèrent pendant longtemps leur confiai* 
ce, consnen il étalUfceureux de présenter comme) 

«on digne successeur, le vaillant républicain socia
liste qu'est Cadot. ^ 

Répondent aux affirmations des soHMsants rfc 
publicains béhareflistei .qui accusent Cadot de vouJ 
loir U traastonnaUon da la mcMé par le fer, la 
feu et le sang, il mônére combien sont méprisa-" 
bles les procédés d'hommes qui se recommandent 
de M. Elby, de Bruay, lequel était si peu effarouj 
ché de la conception révolutionnaire de Cadot, qu'il 
fit venir oe dernier A son domicile et lui propossj 
de constituer avw lui une liste pour les électiona 
municipales dernières. 

D'autre part, le citoyen Lamendin rappelle en 
passant que le Petit Béthmois, qui aujourd'hui 
combat Cadot, ne.lui épargna pas A lui-même, le* 
épithètes les plus variées, en 1898. 

Quand aux reproches qui consistent A déclarer 
que Cadot, ancien mineur, défendra exclasfvememV 
cette corporation, les cultivateurs déjoueront cette! 
manœuvre et se souviendront que lamenrHn pen
dant dix ans, a su quoique mineur, défendre éneiv 
giquernent les cultivateurs. 

DANSJ/AISNE 

Preinièn circonscription do St-Çnentin 
Les Garanties 

Nous Connaissons enfin les fameuses gitim 
ties que M. Villeneau prétend obtenir de Mj 
François Hugues, en échange de son désiste» 
ment. 

Le candidat nationaliste demande au débité' 
sortant de répudier non seulement le parti so
cialiste, mais encore' 1er parti radical et le parti 
radical-socialiste. Il exige de lui l'engagement 
d'adhérer à la doctrine méMhiste, à l'alliance 
ouverte avec toutes les fortes de réaction. 

Et la sommation est faite en des termes si 
méprisants et si injurieux que M. François Hu
gues, malgré toute sa bonne volonté et sa soif 
plesse ne saurait pourtant se plier à de telles 
exigences. 

Alors ? Alors la lutte va continuer et M. Vit" 
leneau va vraisemblablement se maintenir axt 
second tour. 

On garde les mêmes et on recommence '? 
Nous autres, socialistes, nous n'avons qu'il 

continuer la campagne électorale comme nous 
l'avons faite dès le début, c'est-A-dire en écar
tant les questions de personne, en nous main
tenant sur le terrain des idées. 

Nul doute que nous gagnerons encore beaW< 
coup de voix dlci le 11 mai et que notre attitude 
de loyauté et de franchise nous gagnera lest 
sympathies de ceux qu'effraye encore le me* 
de socialiste. 

C'est en vain que M. François Hugues s* 
prodigue en promesses alléchantes, qu'il se dé
clare dévoué à une foule de réformes, qu'il pré
conise le dégrèvement des petits contribuables 
et l'organisation des retraites ouvrières 

Le malheur ! c'est quil néglige un simple 
détail - l'indication des moyens par lesquels Ù 
entend jiboutir. 

M. Hugues veut dégrever les petit» contri
buables, mais comme il est l'Adversaire de l'im
pôt sur le revenu, où donc trouvera-t-il l'argent 
nécessaire ? 

Mais le député sortant ne s'embarrasse pa* 
pour si peu. A quoi bon raisonner lorsqu'on! 
peut acheter des voix A force de chopes, d4| 
pièces de cent aous ou de bons de posta 3 

Rassurons-nous pourtant, le système ne'rfus» 
sit pas toujours, et heureusement limmensd 
majorité des électeurs n'accepte pas de vendra 
ainsi les bulletins de vote. Il y a trop de ci
toyens conscients, et. libres dans la première' 
circonscription de Saint-Quentin, poux qui 
triomphent indéfiniment la corruption et la me
nace. 

Henri TUROT. 

La candidature Cadot, fait de plus en plus de 
progrès parmi les cultivateurs de la te circons
cription, qui comprennent qu'il est nécessaire d'en
voyer au Parlement, un homme capable de les dé
fendre et dont les opinions républicaines soient 
inattaquables. 

Vendredi dernier le citoyen Cadot, candidat, ac
compagné du citoyen Lamendin, député, a fait 
deux conférences A Hinges et A Locon. 

Le citoyen Cadot a fait l'exposé de son program
ma r" milieu d'un silence absolu et on peut dire { ratifiées à une Xorlâ majorité» 

ENTRE NATIONALISTES 
La discorde n'existe pa* seulement Si Pa

ris dans ie clan nationaliste. Elle sévit aussi 
à l'état aigu, parmi les nationaleux de Lille 
c'. de la région. Qu'on en juge par ce poulet^ 
à la sauce piquanle, servi par la Grand'gardgj 
torchon olriciel des nationalistes lillois, à sont 
frère siamois l'Çcho du A'ord 

Le Comité fédéral lillois ie n La Patrie* 
Française », dans sa réunion du 28 avril 
190ï, apprenant que l' » Ecbo du Nord sy 
après avoir gardé d'abord la neutralité dan* 
l'élection de la 3e circonscription d'Avesnesj 
aidait répandu, la veille au soir, une EDITION 
SPECIALE de 20.000 exemplaires soutenant 
la candidature ée M. Evrard Eliez,ministériei 
et dreyfusard,.contre celle de M. Gayet, atu 
tiministériel, exprime son plus profond mé' 
pris pour cette manœuvre honteuse de la 
dernière heure. Il décide dp mettre le publia 
lillois au courant des procédés inqualifiable* 
employés par ce tournai pour faire éckaôer. 
M. Marcel Gayet, vice-président du Comité 
lillois de la >i Patrie Française » et ancien se' 
crétaire général du Comité de V u Ecbo dit 
Nord ». 

Que dites-vous de ces aménités déverse*gj 
comme une douche glacée, sur la tôte d'un 
frère et complice. 

Comme deux augures ne pouvaient autre* 
fois se regarder sans rire, deux nationalis
tes ne sauraient aujourd'hui se trouver en 
contact sans se chamailler et se déchirer a 
belles dents. Ceci nous donne une riche idéa 
/les avatars et du gâchis réservés au pays 
s i , . d'aventurev ces histrions arrivaient au 
pouvoir. 

Il est vrai qu'ils n'auront jamais que l'oceac 
sion de se disputer sur leurs tréteaux de co> 
mités, pour amuser la galerie, comme dos) 
pitres au champ de foire. 

Dernière 
a Heure 
* « M Ouvrier Belge ^ Le Congrès 

Bruxelles, 4 mai. — Le Congtès extraordV 
naire du Parti ouvrier s'est réuni ce matin, 
à la Maison du Peuple de Bruxelles. Après? 
une discussion qui a duré trois quarts d'heu
re, le Congrès s'est prononcé en faveur de la 
publicité de ses débats. 

Environ 500 délégués assistaient à la séan
ce, présidée par Liemblon. Le premier ora
teur, Clerebaut, de Quaregnon, a réclamé! 
des explications au sujet de la décision du 
Conseil général ordonnant la reprise du tra
vail. Trois aqtres délégués ont approuvé cette 
décision. La fin de la séance du matin a été 
occupée par un discours de Vandervelde, qui 
a déclare qu'il avait la conviction profonde, 
que, bjau loin de mériter des reproches, la 
Conseil général avait agi dans l'intérêt bien 
entendu du Parti ouvrier. 

Retraçant les événements, il a montré que 
l'obstruction "a la Chambre sur les crédits 
provisoires n'aurait pas été possible et que 
l'émeute était impuissante. Le manifeste du 
Parti progressiste n'a pas été lu à la sSance 
du Conseil général où la fin de la grève a été 
votée. Les délégués ont préféré compromet
tre leur popularité que d'exposer inutilement 
la classe ouvrière a la misère «t au massacre, 

La péroraison de l'orateur, célébrant l'u
nion indissoluble du Parti ouvrier, a soulevé 
de longues acclamations. 

Les résolutions du Conseil général.ont été. 
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